
Une conviction intime, fruit de longues méditations jointes
à un peu d'expérience, m'a fait un devoir de vous commu-
niquer toute ma pensée. Si j'ai été un peu loin, c'est pour
avoir trop compté sur votre indulgence. Vos services passés

et votre dévouement a toute épreuve me donnaient une sorte
de droit de vous parler franchement. Au reste, commpe je
tiens beaucoup à n'occasionner aucune méprise, aucun mal-
entendu, je donnerais volontiers des explications. Mais on
se passera bien de mes avis ; aussi je n'ai pas la prétention
d'en donner.

Je vous remercie de deux documents que vous m'avez
adressés, ainsi que deux Minerve reçues ultérieurement,
contenant le rapport malheuréux des notables de St-Hya-
cinthe. Je vous aurai beaucoup d'obligation chaque fois
que vous aurez la complaisance de me communiquer des
papiers qui peuvent intéresser l'éducation. Je ne reçois ni
Minerve, ni Aurore, ni aucun papier du Haut Canada.

MM. les Grands Vicaires Mailloux et Gauvreau vous
saluent très affectueusement.

Nous sommes sur le point de commencer une maison
pour avoir des Frères à Ste-Anne, non seulement pour une
école de paroisse, mais encore pour l'enseignement de notre
cours secondaire anglais. Ce sera l'objet d'une autre lettre.

Agréez, mon cher Monsieur, l'assurance de mon sincère
dévouement et croyez-moi votre très humble serviteur,

F. PILOTE.

LETTRE SME AU DR MEILLEUR.

Collége de Ste Anne, 30 octobre 1844.

Mon cher Monsieur,

Les occupations trop multipliées des commencements
d'une année scolaire m'ont privé jusqu'ici du plaisir de
répondre à votre bonne lettre du 16 septembre dernier.
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